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RESUME 

A ia memo~e du P~ofi~~eu~ 
Aiphonoe BEUGNIES 

Les formations mesodevoniennes et frasniennes traversees dans la 
partie superieure et dans le fond du sondage de Wepion sont decrites en 
detail et comparees aux depots equivalents du Bassin de Namur et du bord 
nord du Bassin de Dinant. La definition de la Formation de La Marlagne est 
precisee tandis que la Formation de Su Wary est substituee a celle de Malpas. 
Les variations de facies et parfois d'epaisseurs, qui apparaissent entre les 
deux parties du sondage, suggerent un important accident tectonique entre 
celles-ci, voire entre les deux flancs du Synclinorium de Namur. 

ABSTRACT 

The Mesodevonian and Frasnian formations intersected in the upper 
part and in the bottom of the Wepion borehole are described in detail and 
compared with the equivalent deposits in the Namur Synclinorium and on the 
northern border of the Dinant Synclinorium. The definition of the La 
Marlagne Formation is precised whereas the Su Wary Formation replaces the 
Malpas Formation. The changes in the facies and sometimes in the thickness 
occurring between the two parts of the borehole suggest an important fault 
between these or even between the two sides of the Namur Synclinorium. 



5 

INTRODUCTION 

Le sondage de Wepion a ete decrit et etudie en detail par J.M. 
GRAULICH (1961). Sur la figure 1 du travail de cet auteur peut etre reperee 
son implantation precise dans le domaine de Marlagne situe sur la rive gauche 
de la Meuse, environ 6 kilometres au sud de Namur. 

Le forage a debute dans l'Ordovicien et le Silurien de l'Anticlinal 
du Condroz pour traverser une premiere fois le Devonien moyen et le Frasnien 
dans sa partie superieure de 514,8 metres a 711,9 metres. Ces couches sont 
en dressants renverses avec un pendage de 45° a 60°, mais atteignant locale­
ment 30° au 80° ; elles appartiennent au bard sud du Bassin de Namur. Dans 
le fond du sondage de Wepion, le Devonien moyen et le Frasnien ant ete recou­
pes une seconde fois de 1984,5 metres a 2.304,35 metres ; ils reposent a 
nouveau sur le Silurien, mais se presentent cette fois en plateure avec des 
pendages de 10° a 20°. D'apres la coupe hors texte de J.M. GRAULICH (1961), 
ces couches prolongent en profondeur celles du bard nord du Bassin de Namur. 
Entre ces deux stampes de Devonien moyen et de Frasnien passent plusieurs 
failles dont la faille de Malonne (fig. 1) a laquelle J.M. GRAULICH (1961) 
n'accorde qu'une importance relative ; selon cet auteur en effet, les puis­
sances et les facies des differents terrains traverses par le forage sont 
fort semblables de part et d'autre de cet accident tectonique. 

Une autre contribution originale de J.M. GRAULICH (1961) concerne 
l'introduction des Assises de Malpas, La Marlagne et Aisemont comme subdi­
visions lithologiques du Frasnien au bard sud du Bassin de Namur ; celles-ci 
font pendant aux Assises de Bovesse, Rhisnes et Franc-Waret definies au flanc 
nord du meme synclinorium. Elevees au rang de formations par H.H. TSIEN 
(1972), elles ant connu depuis lors des vicissitudes diverses que nous eva­
querens a l'occasion, dans la suite de cet article. 

C'est en effet principalement dans une optique lithostratigraphique 
qu'a ete entreprise cette revision du Devonien moyen et du Frasnien du sondage 
de Wepion. Les formations reconnues dans ce travail sont celles utilisees par 
D. LACROIX (1974a etc) et par M. COEN-AUBERT & D. LACROIX (1979), au bard 
sud du Bassin de Namur. Toutefois, la Formation de base de ces deux derniers 
auteurs est remplacee par celle de Presles introduite recemment par M. COEN­
AUBERT et al. (1986). 

Il est particulierement interessant de comparer le Devonien moyen 
et le Frasnien recoupes dans la partie superieure du forage aux coupes de 
Tailfer et de Lustin au bard nord du Bassin de Dinant etudiees par M. COEN­
AUBERT & M. COEN (1975) et plus encore a celles de Dave, Aisemont et Presles 
au bard sud du Bassin de Namur ; celles-ci ont ete decrites par D. LACROIX 
(1974a, b et c) et revues en partie sur le terrain. 

Dans le fond du sondage de Wepion par contre, le Devonien moyen et 
le Frasnien different davantage des depots connus en surface. C'est surtout 
vrai pour les Formations de Malpas et de La Marlagne qui ont un facies tout 
a fait aberrant pour la region consideree et en particulier sans aucun rapport 
avec celui de Malpas oft affleure tres classiquement la Formation de Lustin. 
C'est pourquoi, un nouveau nom de formation, a savoir celui de Su Wary est 
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Figure 1. Coupe tectonique passant par le sondage de Wepion, dessinee d'apres la coupe hors texte de J.M. GRAULICH (1961). 
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substitue dans ce travail a celui de Malpas. 

C'est bien vivement que je remercie Monsieur J.M. GRAULICH, ancien­
nement Directeur au Service Geologique de Belgique, qui m'a donne l'occasion 
de revoir les carottes du sondage de Wepion. Messieurs M. COEN et F. TOURNEUR 
du Laboratoire de P.aleontologie de l'Universite Catholique de Louvain m'ont 
de plus facilite l'acces ala collection des doubles conservee a Louvain-La­
Neuve. 

LA FORMATION DE NANINNE 

Description dans Za partie superieure du sondage 

-de 514,8 m a 516,7 m soit 1,2 m d'epaisseur : d'abord poudingue gris 
a galets anguleux de tailles diverses et schiste fonce, contenant egalement 
des galets de quartz blanc et de schiste nair ; ensuite gres gris, parfois 
argileux et graveleux, devenant vert au sommet ; 

-de 516,7 m a 534 m soit 12,2 m d'epaisseur : schiste greseux et schiste 
rouges, pouvant passer a du gres argileux et a du gres rouges, eventuel­
lement micaces ; occurrence de lits verts vers 527 m et de plusieurs ni­
veaux a debris de vegetaux ; 

-de 534 m a 554 m soit 14,1 m d'epaisseur : schiste rouge, eventuellement 
greseux, contenant des intraclastes et nodules schisteux ou calcaires 
on observe en outre du gres argileux et du gres rouges, parfois verts 
ainsi que quelques debris de vegetaux ; 

-de 554 m a 557,75 m soit 2,65 m d'epaisseur : schiste rouge ou vert a 
nodules calcaires, pouvant passer a du gres vert, associe a du calcaire 
greseux, parfois subnoduleux, contenant quelques debris de Crinoides, 
de coquilles et des gravelles ; 

-de 557,75 m a 576,6 m soit 13,3 m d'epaisseur : gres vert ou rouge, eventuel­
lement argileux, associe a du schiste rouge ou vert, eventuellement greseux 
a nodules et lentilles calcaires et parfois a intraclastes schisteux. 

Description dans Ze fond du sondage 

- de 2.304,35 m a 2.298,3 m soit 5,85 m d'epaisseur : schistes verts et 
rouges, parfois greseux, les premiers contenant a la base des galets, 
graviers et elements anguleux de schiste ; occurrence de gres vert et 
micace au sommet ; 
de 2.298,3 m a 2.292,95 m soit 5,15 m d'epaisseur : poudingue gris a 
galets, graviers et elements anguleux ou s'intercalent du schiste gris et 
du gres brun, eventuellement argileux ; presence de quelques vagues de­
bris de vegetaux a 2.295,7 met de gres vert, parfois argileux au sommet ; 

- de 2.292,95 m a 2.283,05 m soit 9,55 m d'epaisseur : schiste rouge ou vert, 
greseux ou non ; a 2.286,25 m, on observe en outre du gres vert grassier 
avec un lit de poudingue ; 

-de 2.283,05 m a 2.275,25 m soit 7,55 m d'epaisseur : nombreux debris de 
vegetaux dans des gres eventuellement argileux et des schistes eventuel-
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lement greseux, ces differents facies etant gris, rouges ou verts ; 
-de 2.275,25 m a 2.272,05 m soit 3,1 m d'epaisseur : schiste gris, parfois 

vert ou greseux a debris de vegetaux et eventuellement quelques galets 
associe a du poudingue de meme couleur a matrice argileuse, graviers et 
grands fragments anguleux de quartz et de schiste ; 
de 2.272,05 m a 2.269,4 m soit 2,55 m d'epaisseur : schiste gris ou vert, 
parfois greseux a debris de vegetaux, accompagne d'un peu de calcaire 
greseux ; au sommet, le schiste devient rouge et franchement greseux ; 
de 2.269,4 m a 2.263,95 m soit 5,25 m d'epaisseur : gres vert ou gris 
souvent a graviers ou galets plus ou moins abondants, associe a du schiste 
a debris de vegetaux ; 

-de 2.263,95 m a 2.251,65 m soit 11,85 m d'epaisseur : schiste rouge, eventuel­
lement vert ou greseux a cailloux schisteux a partir de 2.256 m, passant 
parfois a un gres argileux rouge ;occurrence au sommef de calcaire argileux 
verdatre. 

Comparaisons (Figure 2) 

La Formation de Naninne a une epaisseur de 43,45 metres dans la 
partie superieure du sondage et de 50,85 metres dans le fond de celui-ci. 
Dans les deux cas, elle repose en discordance de stratification sur des 
schistes gris £once, attribues au Ludlow par J.M. GRAULICH (1961). 

Dans la partie super~eure du forage, la Formation de Naninne s'etend 
de 514,8 a 576,6 metres et est essentiellement rouge et schisto-greseuse ; 
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Figure 2. Logs comparatifs des Formations de Naninne et de Claminforge. 
Pour la legende, voir la figure 4. 
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un niveau de poudingue n'existe qu'a sa base et des debris de vegetaux sont 
presents dans sa partie inferieure. Des intraclastes schisteux s'y rencon­
trent a partir de 537 metres tandis que quelques intraclastes calcaires appa­
raissent a 539 metres, soit bien en dessous de la cote de 554 metres, base 
de la Formation de Claminforge pour J.M. GRAULICH (1961). A partir de 
554 metres, les nodules calcaires deviennent certes plus frequents, mais 
restent tres subordonnes aux gres et schistes rouges ou verts qui constituent 
l'essentiel de la formation ; notons en outre la presence d'un bane de cal­
caire greseux vers 554 metres. En fait, l'enrichissement en carbonates au 
sein surtout de schistes rouges est tres progressif et peut difficilement 
servir de coupure lithologique alors qu'il en existe une tres nette a 
576,6 metres avec l'apparition de sediments plus typiquement calcareux, 
verts ou gris qui cette fois sont vraiment caracteristiques de la Formation 
de Claminforge. 

Dans le fond du sondage de Wepion, la Formation de Naninne s'etend 
de 2.304,35 a 2.251,65 metres et est tres differente de celle qui vient 
d'etre decrite. En effet, elle s'y compose d'une alternance de schistes 
rouges ou verts, eventuellement greseux et de poudingues et gres verts ou 
gris alors que le niveau conglomeratique situe ala base de l'unite litho­
stratigraphique est a pein individualise. Des debris de vegetaux sont abon­
dants sur presque toute la hauteur de la formation tandis que des cailloux 
schisteux n'apparaissent qu'a son sommet et que les intraclastes calcaires 
en sont pratiquement absents. Notons cependant la presence d'un bane de 
calcaire greseux vers 2.272 metres correspondant peut-etre a celui de 
554 metres dans la partie superieure du forage. 

Au total, la Formation de Naninne riche en poudingues et en debris 
de vegetaux dans le fond du sondage est certainement plus littorale que dans 
la partie superieure de celui-ci, malgre une legere augmentation de puis­
sance. Il est vrai que ces sediments terrigenes, qui se sont deposes ala 
limite des milieux marin et continental, sont susceptibles de varier latera­
lement tres rapidement comme cela a deja ete souligne par M. COEN-AUBERT, 
E. GROESSENS & R. LEGRAND (1981, p. 263) pour la Formation detritique de 
base dans les sondages de Tournai et de Leuze. Dans le second forage en 
outre, des carbonates sont egalement dissemines dans la partie superieure 
de cette unite lithostratigraphique. 

LA FORMATION DE CLAMINFORGE 

Description dans Za partie superieure du sondage 

de 576,6 m a 584,3 m soit 5,9 m d'epaisseur : a c6te de gres gris vert 
et de calcaire nodulaire, on observe aussi quelques petits nodules cal­
caires dans de la dolomie, du gres calcareux ou argileux et du schiste 
gris, eventuellement greseux et presentant de belles circonvolutions et 
plissotements ; dans ce dernier facies existent aussi de minces lits 
calcaires. 
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Description dans Ze fond du sondage 

de 2.247,7 m a 2.251,65 m soit 3,8 m d'epaisseur : a c6te de gres et de 
psammite, on observe differents facies carbonates : calcaire fonce, argi­
leux, greseux ou dolomitique, dolomie a fins grains de quartz et noyaux 
calcaires ainsi que schiste gris, parfois micace a nodules, lits et lentil­
lea calcaires. 

Comparaisons (Figure 2) 

La Formation de Claminforge s'etend de 576,6 a 584,3 metres dans la 
partie superieure du sondage et de 2.251,65 a 2.247,7 metres dans le fond de 
celui-ci, avec une epaisseur variant de 5,9 a 3,8 metres. Dans les deux cas, 
elle est representee par des facies tres heterogenes et eminemment variables 
ou l'element calcaire est souvent limite a des nodules eta de minces lits 
dissemines dans des gres, des schistes ou des dolomies. Ainsi definie, elle 
constitue typiquement un facies de transition entre les dep6ts detritiques 
de la Formation de Naninne et ceux franchement calcaires de la Formation de 
Nevremont avec des contacts bien tranches entre ces trois unites lithostra­
tigraphiques. 

La conception de la Formation de Claminforge adoptee dans ce travail 
est certes plus restrictive que celle de J.M. GRAULICH (1961) qui ne l'avait 
d'ailleurs pas reconnue et incorporee aux calcaires givetiens dans le fond 
du forage. Elle s'avere neanmoins conforme a celle retenue par P. BULTYNCK 
et P. BOONEN (1977, p. 492) qui lui attribuent surtout des schistes et des 
gres calcareux gris clair avec eventuellement des schistes rouges subordonnes. 
D'apres ces deux auteurs, la puissance de l'unite lithostratigraphique est 
d'une dizaine de metres a Riviere et Arbre, au bard nord du Bassin de Dinant. 
Elle est de 24 metres a Aisemont si l'on y definit la base de la Formation de 
Nevremont comme l'a fait D. LACROIX (1974a). 

LA FORMATION DE NEVREMONT 

Description dans Za partie superieure du sondage 

- de 584,3 m a 598,8 m soit 10,25 m d'epaisseur : schiste fonce, souvent 
calcareux ou a nodules calcaires et calcaire fonce, argileux ou nodulaire 
ces deux facies sont bioclastiques et contiennent de nombreux Brachiopodes 
et Crinoides ainsi que des fragments de Coraux surtout dans la partie 
superieure : Rugueux massifs et solitaires, Thamnopora et Syringopora ; 
quelques debris de vegetaux vers 590 m ; 

- de 598,8 m a 603,3 m soit 3,2 m d'epaisseur : gres et calcaire greseux, 
passant d'abord a du schiste fonce et a du calcaire subnoduleux, puis a 
de la dolomie a straticules argileuses ; le pendage des couches augmente 
brutalement au sommet ou l'on observe une faille inclinee a 85° ; on 
retrouve ensuite le pendage habituel de 45° ; 

- de 603,3 m a 616 m soit 9 m d'epaisseur : schiste fonce, parfois calcareux 
ou a nodules calcaires et calcaire fonce, fin ou nodulaire, voire localement 
brechique ; occurrence de quelques Brachiopodes, Crinoides et Gasteropodes ; 
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de 616 m a 619,05 m soit 2,35 m d'epaisseur : calcaire oolithique, passant 
a du calcaire dolomitique, parfois argileux ou finement brechique ; occur­
rence de lits schisteux, contenant eventuellement des nodules calcaires et 
des Crinoides 

-de 619,05 m a 636,65 m soit 8,8 m d'epaisseur : calcaire fin et fonce, no­
dulaire, subnoduleux, argileux ou bioclastique, parfois dolomitique ou py­
riteux dans la partie superieure, associe a du schiste fonce, occasionnel­
lement dolomitique, mais plus souvent a nodules calcaires et a coquilles ; 
presence de quelques Gasteropodes vers 626 m et de quelques Crinoides vers 
634 m ; 

-de 636,65 m a 655,15 m soit 9,2 m d'epaisseur : alternance de calcaire fin, 
nodulaire, subnoduleux, dolomitique ou pyriteux et de schiste a nodules ou 
a lits calcaires, eventuellement calcaro-dolomitiques; nombreux Brachiopodes 
vers 648,7 m; 

-de 655,15 m a 666,7 m soit 4,85 m d'epaisseur : calcaire fin et fonce, sou­
vent nodulaire ou subnoduleux, interrompu par quelques lits schisteux ; 
occurrence de Stromatopores et Rugueux massifs, Alveolites, Thamnopora, 
debris de Rugueux solitaires, Gasteropodes, Stringocephales, petites co­
quilles et Crinoides ; quelques intraclastes au milieu. 

Description dans Ze fond du sondage 

-de 2.247,7 m a 2.240,5 m soit 6,95 m d'epaisseur :a cote de schiste par­
fois greseux, dolomitique ou a nodules calcaires, on observe aussi du cal­
caire subnoduleux ou argileux et de la dolomie foncee ; occurrence de Bra­
chiopodes, Crinoides et de quelques Thamnopora ; 

- de 2.240,5 m a 2.236,95 m soit 3,4 m d'epaisseur : calcaire greseux ou 
argileux et bioclastique a Crinoides et rares Thamnopora, associe a un peu 
de schiste noir, micace et de dolomie argileuse ; 

-de 2.236,95 m a 2.229,7 m soit 7 m d'epaisseur : schiste gris ou verditre, 
parfois calcareux ou greseux, contenant quelques lits de calcaire fin ainsi 
que quelques coquilles et nodules calcaires dans la partie superieure ; 

-de 2.229,7 m a 2.225,4 m soit 4,15 m d'epaisseur : ou coexistent ducal­
caire greseux ou argilo-dolomitique, du schiste a lits greseux et quelques 
petits nodules calcaires et de la dolomie eventuellement argileuse, plutot 
subnoduleuse ou nodulaire ; 

-de 2.225,4 m a 2.218,2 m soit 6,95 m d'epaisseur : schiste fonce, parfois 
dolomitique, contenant quelques nodules et noyaux calcaires, petites co­
quilles, fragments de Thamnopora, terriers et pistes de vers ; intercala­
tion de quelques lits de calcaire fin, eventuellement argileux ou crinoi­
dique ' voire brechique a la base 

-de 2.218,2 m a 2.199,55 m soit 18m d'epaisseur : alternance de schiste 
fonce, parfois greseux, dolomitique ou calcareux a lits, nodules et intra­
clastes calcaires et de calcaire de mgme teinte, fin ou argileux, mais 
parfois aussi greseux, dolomitique, oolithique ou a intraclastes ; occur­
rence de quelques Brachiopodes et Crinoides ainsi que de rares Thamnopora 
veines de calcite vers 2.204,6 m ; 

-de 2.199,55 m a 2.193,05 m soit 6,25 m d'epaisseur : calcaire fin et fonce, 
eventuellement oolithique, bioclastique ou a intraclastes associe a du cal­
caire nodulaire, subnoduleux ou argileux notamment au sommet et parfois 
riche en Gasteropodes ; presence de veines de calcite ; 

-de 2.193,05 m a 2.192,25 m soit 0,75 m d'epaisseur : calcaire argileux, no­
dulaire, subnoduleux ou bioclastique, voire dolomitique, accompagne de 
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Comparaisons (Figure 3) 
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occurrence de Brachiopodes, Crinoides et 

Dans la partie superieure du sondage, la Formation de Nevremont 
s'etend de 584,3 a 666,7 metres eta une epaisseur de 47,65 metres. Malgre 
une nette reduction de puissance par rapport a Aisemont, les analogies avec 
cette coupe decrite par D. LACROIX (1974b) sont assez frappantes. Elles se 
marquent principalement par la presence de Coraux dans un facies tres argi­
leux ala base et par l'occurrence de Stromatopores massifs et d'autres or­
ganismes constructeurs au sommet. Pour le reste, insistons sur le caractere 
tres argileux de la formation dans le sondage de Wepion. En effet, les cal­
caires purs y sont plutot rares a cote d'abondants calcaires nodulaires ou 
subnoduleux. De plus, les intercalations schisteuses y affectent pratique­
ment toute l'unite lithostratigraphique tandis qu'a Aisemont, elles sont 
mains developpees et ne depassent pas l'unite E de D. LACROIX (1974b). De 
meme a Tailfer, dans la coupe etudiee par M. COEN-AUBERT et M. COEN (1975) 
et pour une epaisseur a peine superieure a celle de Wepion, la Formation de 
Nevremont est essentiellement calcaire et ne contient que quelques lits 
schisteux et banes de calcaire greseux dans sa partie inferieure. 

Dans le fond du sondage de Wepion, la Formation de Nevremont a ete 
reconnue de 2.247,7 a 2.192,25 metres et est epaisse de 53,45 metres. Mal­
gre une puissance presque identique a celle de la partie superieure du son­
dage, les differences lithologiques sont assez sensibles. En effet, les 
schistes sont encore plus envahissants dans le fond du forage et sont parfois 
greseux ou dolomitiques. En outre, les organismes constructeurs sont quasi 
absents de l'unite lithostratigraphique, meme dans l'episode calcaire du 
sommet qui est en partie oolithique. A nouveau, les calcaires, qui sont 
parfois aussi brechiques, sont surtout nodulaires, subnoduleux ou bioclasti­
ques. En fait, une telle association de facies aussi heterogenes et variant 
aussi rapidement rappelle plutot la Formation d'Alvaux telle qu'elle a ete 
recoupee sur une epaisseur beaucoup plus importante dans les sondages de 
Tournai et de Leuze. 

LA FORMATION DU ROUX 

Description dans la partie superieure du sondage 

de 666,7 m a 678,95 m soit 4,2 m d'epaisseur : schiste noir, souvent gre­
seux et parfois micace, dolomitique ou pyriteux ; signalons en outre un 
lit de calcaire dolomitique ou argileux a la base, quelques debris de ve­
getaux vers 672,7 m, un bane de calcaire fin ou bioclastique a Crinoides, 
Gasteropodes, Bryozoaires et coquilles vers 676 m ainsi que quelques inter­
calations de dolomie fine dans la partie superieure ; 

-de 678,95 m a 691,65 m soit 5,65 m d'epaisseur : dolomie fine, parfois 
greseuse, calcaire, argileuse ou pyriteuse, passant a du calcaire argileux 
a la base et contenant quelques nodules calcaires au sommet ; 
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de 691,65 m a 698,9 m soit 3,6 m d'epaisseur : calcaire fin, un peu argi­
leux ou dolomitique a la base, interrompu au milieu par des lits de schis­
te vert avec eventuellement des nodules calcaires, localement nodulaire ou 
brechique au sommet avant de devenir bioclastique. 

Description dans le fond du sondage 

de 2.192,25 m a 2.182,65 m soit 9,25 m d'epaisseur : psammite, gres arg~­
leux et schiste eventuellement greseux, micace ou dolomitique ; on observe 
en outre, surtout a la base, du gres calcareux et de la dolomie fine, even­
tuellement micacee, argileuse ou calcareuse ; 

-de 2.182,65 m a 2.174,4 m soit 7,95 m d'epaisseur : dolomie fine, contenant 
parfois quelques petits nodules calcaires ou alternant avec du calcaire fin, 
un peu dolomitique, argileux ou brechique ; ces lits calcaires peuvent aussi 
comporter de minces intercalations schisteuses ; 

-de 2.174,4 m a 2.156,25 m soit 17,5 m d'epaisseur : calcaire fin et clair, 
localement un peu subnoduleux au sommet, alternant avec du calcaire brechi­
que, parfois rose a lits de schiste vert, du calcaire argileux a intraclas­
tes, voire a bioclastes ; signalons aussi du calcaire dolomitique a la base 
et du calcaire crinoidique dans la partie superieure, contenant quelques 
grains de quartz au sommet. 

Comparaisons (Figure 3) 

La Formation du Raux s'etend de 666,7 a 698,5 metres dans la partie 
superieure du sondage et de 2.192,25 a 2.156,25 metres dans le fond de celui­
ci ; son epaisseur varie de 13,45 a 34,7 metres. Dans les deux cas, on y 
retrouve les trois membres distingues par D. LACROIX (1974a), au bard sud 
du Bassin de Namur. 

Le membre inferieur, typiquement terrigene est surtout schisteux 
dans la partie superieure du sondage, plus souvent greseux ou psammitique 
dans le fond de celui-ci. Le membre moyen, dolomitique dans les deux cas est 
parfois greseux ou argileux dans la partie superieure du forage. Le membre 
superieur, resolument calcaire est souvent brechique et comporte de nombreuses 
intercalations de schiste vert ; il est beaucoup plus epais dans le fond du 
sondage ou les deux autres membres subissent egalement une augmentation sen­
sible de pu~ssance. 

Dans la partie superieure du forage, la Formation du Raux presente 
de nettes analogies avec la coupe de Dave decrite par D. LACROIX (1974c). 
Notons cependant que le membre inferieur schisto-greseux est plus developpe 
en surface tandis que le membre calcaire y est fortement reduit. Par ailleurs, 
comme l'avait deja souligne D. LACROIX (1974c), la coupe de Dave est egalement 
tres proche de celle de Tailfer. 

Par contre, dans le fond du sondage de Wepion, la Formation du Raux 
est plutot comparable a celle de localites plus meridionales comme Lustin, 
Riviere, Godinne ou Crupet etudiees par M. COEN-AUBERT et M. COEN (1975). 
Insistons neanmoins sur l'aspect tres particulier du membre superieur dans 
le fond du forage du fait de sa puissance anormalement elevee et de son facies 
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surtout brechique et schisteux dont sont totalement exclus les organismes 
constructeurs. 

LA FORMATION DE PRESLES 

Description dans la partie superieure du sondage 

-de 698,8 m a 703,2 m soit 1,8 m d'epaisseur : calcaire nodulaire et schiste 
a nodules, tous deux plus ou moins riches en oolithes et intraclastes d'he­
matite, voire de chamosite et en debris parfois hematitises de Brachiopodes, 
Crinoides et Bryozoaires ; on observe en outre un peu de pyrite ainsi que 
des lentilles de gravillons quartzeux et du gres graveleux a debris de Bra­
chiopodes et hematite oolithique ; 

-de 703,2 m a 706,6 m soit 1,7 m d'epaisseur : schiste a nodules calcaires 
et calcaire souvent nodulaire, parfois dolomitique, ces deux facies etant 
grossierement crinoidiques et contenant des fragments de gros Brachiopodes 
dans la partie superieure, on note localement du calcaire fonce, argileux, 
pyriteux et egalement bioclastique ; aspect tectonise et calcite au sommet. 

Description dans le fond du sondage 

-de 2.156,25 m a 2.148,4 m soit 7,6 m d'epaisseur : calcaire noduleux ou 
eventuellement subnoduleux et schiste a rares nodules calcaires,l'un et 
l'autre contenant localement des oolithes et pseudoolithes d'hematite, 
voire de chamosite et des graviers de quartz ; on y observe aussi des 
Brachiopodes, Crinoides ainsi que quelques debris de Bryozoaires et de 
Disphyllum parfois plus nombreux ; occurrence sporadique de calcaire 
dolomitique ou finement brechique ; 

-de 2.148,4 m a 2.139,1 m soit 9 m d'epaisseur : calcaire argileux ou 
nodulaire et schiste eventuellement calcareux ou a nodules calcaires, 
renfermant tous deux des Brachiopodes et Crinoides ainsi que quelques 
fragments de Disphyllum~ Rugueux solitaires, Thamnopora et Gasteropodes 
signalons en outre de la dolomie heterogene, calcareuse ou argileuse et 
contenant localement de petits graviers de quartz. 

Comparaisons (Figures 3 et 4) 

La Formation de Presles a ete introduite par M. COEN-AUBERT et al. 
(1986). Dans la partie superieure du sondage, elle a ete recoupee entre 
698,2 et 706,6 metres eta une puissance de 3,5 metres. Elle s'y compose 
principalement de calcaire nodulaire et de schistes a nodules calcaires, 
contenant tous deux de l'hematite oolithique et des gravillons de quartz 
dans leur partie inferieure. Ce facies essentiellement carbonate est com­
parable a celui de la coupe de Dave decrite par D. LACROIX (1974c) ou la 
Formation de Presles est un peu plus epaisse avec des niveaux d'hematite 
sur toute sa hauteur. A Tailfer et a Lustin, au bard nord du Bassin de 
Dinant, l'unite lithostratigraphique atteint 6,5 metres de puissance et 
est representee d'abord par du calcaire argileux et souvent impregne 
d'hematite, puis par du schiste fin. Plus au sud, dans des localites comme 
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Hun et Crupet etudiees par M. COEN-AUBERT et M. COEN (1975), la Formation 
de Presles passe lateralement a la Formation de Nismes composee surtout de 
schistes. On retrouve par centre la premiere unite lithostratigraphique 
a l'est de la Meuse, au hameau des Forges situe dans la vallee du Samson, 
pres de Gesves ainsi qu'a Aisemont et a Presles, au bord sud du Bassin de 
Namur. Dans cette derniere localite, la Formation de Presles a une epaisseur 
de 9,7 metres et affleure de fa~on continue, ala faveur du contournement 
du village par la route Namur-Charleroi ; elle y debute par 3,4 metres de 
calcaire argileux et bioclastique, riche en hematite oolithique au milieu 
et s'y termine par 6,3 metres de schistes fins, renfermant encore l'un ou 
l'autre lit ou lentille d'hematite non loin de leur contact avec la Forma­
tion de Lustin. Cette succession est identique a celle d'Aisemont ou le 
passage a la Formation de Lustin n'est certes plus observable, mais ou par 
centre les niveaux d'hematite oolithique sont particulierement bien exposes 
dans deux tranchees superposees, ouvertes a l'extremite meridionale de la 
Carriere Moreau alors qu'ils commencent a se degrader a Presles. 

Dans le fond du sondage de Wepion, la Formation de Presles a ete 
reconnue de 2.156,25 a 2.139,1 metres et est epaisse de 16,6 metres. Cette 
coupe se distingue des precedentes par sa puissance anormalement elevee, 
son facies essentiellement carbonate, analogue a celui de la partie supe­
rieure du forage, mais pauvre en hematite et par l'occurrence sporadique de 
gravillons de quartz et de Coraux sur toute sa hauteur. 

LA FORMATION DE LUSTIN 

Description dans la partie_ superieure du sondage 

-de 706,6 m a 711,9 m soit 2,65 m d'epaisseur : ala base, sorte de Marbre 
Sainte-Anne fissure et tectonise, surmonte de calcaire noir ou argileux 
a Stromatopores lamellaires, Amphipora~ AlveoZites~ Thamnopora~ ScoZiopora~ 
Rugueux solitaires et debris de Brachiopodes ; intercalation de calcaire 
nodulaire et de schiste a nodules, contenant des Brachiopodes et des Cri­
noides ; au sommet, niveaux tectonises et brechifies a calcite et schiste 
no~r. 

Comparaisons (Figure 4) 

Comme c 1 est le cas generalement, la Formation de Lustin debute par 
des calcaires construits a Coraux eta Stromatopores. Les intercalations 
de schiste sont probablement dues au passage d'une faille vers 711,9 metres. 
En effet, la base de la Formation de Lustin est directement surmontee par 
des gres blancs ainsi que par des gres et schistes rouges ou verts qui appar­
tiennent deja au Famennien. 
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LA FORMATION DE SU WARY 

Description dans le fond du sondage 

-de 2.139,1 m ~ 2.136,15 m soit 2,85 m d'epaisseur : calcaire grenu ou 
argileux, souvent riche en Stromatopores branchus ou renfermant des 
fragments de Thamnopora~ d 1A2veolites et de Rugueux solitaires ; 

-de 2.136,15 m ~2.128,55m soit 7,35 m d'epaisseur: alternance de schiste 
parfois calcareux ou ~ nodules calcaires et de calcaire argileux ou nodu­
laire, voire subnoduleux, contenant tous deux des Brachiopodes, Crinoides, 
Fenestelles et Bryozoaires branchus ; occurrence de pyrite ainsi que de 
rares Stromatopores branchus, Disphyllum et Gasteropodes ; 

-de 2.128,55 m ~ 2.107,5 m soit 20,3 m d'epaisseur : calcaire fonce et 
bioclastique, parfois dolomitique, argileux, nodulaire ou subnoduleux, 
contenant ~ l 1 etat epars ou abondant des Disphyllum~ Alveolites massifs 
et branchus, Thamnopora et Scoliopora ainsi que quelques Stromatopores 
massifs, minces Stromatopores lamellaires et Stachyodes ; intercalations 
de calcaire nodulaire ou argileux ~ Brachiopodes et Crinoides ; un lit 
schisteux vers 2.109,45 m ; notons en outre~ differents niveaux des pla­
ges et veines de calcite ainsi que du calcaire fissure parfois brechique ; 

-de 2.107,5 m ~ 2.095 m soit 12,1 m d 1 epaisseur : calcaire argileux ou bio­
clastique, parfois dolomitique ou subnoduleux ~ Brachiopodes et Crinoides 
accompagnes de quelques Alveolites massifs, lamellaires et branchus, Tham­
nopora, Scoliopora" minces Stromatopores lamellaires, Rugueux massifs et 
solitaires ; localement nombreux Disphyllum et Stromatopores branchus ; 
occurrence de dolomie vers 2.100 met 2.104 m ainsi que de schiste fonce 
~ la base et au sommet ; 

- de 2.095 m ~ 2.086,9 m soit 7,8 m d 1 epaisseur : calcaire argileux, bio­
clastique ou subnoduleux, parfois dolomitique ou nodulaire, riche en 
Disphyllum au sommet ; pour le reste, on observe aussi des fragments de 
Brachiopodes et de Crinoides ainsi que quelques Alveolites massifs et 
branchus, Scoliopora, Rugueux solitaires et Bryozoaires branchus , 

-de 2.086,9 m ~ 2.074,8 m soit 11,7 m d'epaisseur : alternance de schiste 
fonce, parfois calcareux ou dolomitique et de calcaire egalement fonce, 
localement argileux, bioclastique ou dolomitique ; occurrence de debris 
de Brachiopodes et de Crinoides associes occasionnellement, mais surtout 
~ la base ~ des fragments de Disphyllum kostetskae~ voire de Macgeea ainsi 
qu' ~ des Alveolites massifs et branchus, Thamnopora et Scoliopora ; 

-de 2.074, 8 m ~ 2.069,2 m soit 5,4 m d'epaisseur : schiste fonce dolomiti­
que et dolomie foncee ou noire ~ joints argileux, contenant quelques Cri­
noides, Gasteropodes et debris de Rugueux solitaires. 

Comparaisons (Figure 4) 

La Formation de Su Wary est destinee ~ remplacer la Formation de 
Malpas introduite par J.M. GRAULICH (1961), lors de la description duson­
dage de wepion. Le nom de Su Wary provient du lieu-dit situe ~ proximite 
de l'emplacement du forage. Celui de Malpas, hameau se trouvant quelques 
kilometres~ l'ouest, ne peut etre retenu, car les niveaux equivalents aux 
Formations de Su Wary et de La Marlagne y sont representes par des calcaires 
purs, fins ou construits, appartenant typiquement ~ la Formation de Lustin 
comme cela ete souligne recemment par D. LACROIX (1987) ; les carrieres de 
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Malpas ant ete decrites par le meme auteur en 1972 (pp. 29-33). 

Par contre, la Formation de Su Wary reconnue dans le fond du sonda­
ge de Wepion de 2.139,1 a 2.069,2 metres sur une epaisseur de 67,5 metres est 
tres differente. Elle debute en effet par 2,85 metres de calcaire relative­
ment riche en· Stromatopores branchus et Coraux, surmonte de 7,35 metres de 
schiste et calaire nodulaire ; elle se poursuit par 40,2 metres de calcaire 
habituellement argileux et occasionnellement corallien et se termine par 
17,1 metres de schiste a intercalations d'abord calcaires, puis dolomitiques. 
Au total, il s'agit d'un facies tres argileux, contenant localement des Co­
raux et devenant plus schisteux pres de la base et au sommet. La limite 
inferieure de la Formation de Su Wary a ete tracee a un episode calcaire, 
contenant des organismes constructeurs ; en fait, les schistes et calcaires 
argileux du sommet de la Formation de Presles ne se distinguent de ceux de 
la partie inferieure de la Formation de Su Wary que par la presence de gra­
viers de quartz. 

Ces facies tres argileux de la Formation de Su Wary n'ont bien en­
tendu rien a voir avec les calcaires construits et souvent massifs qui carac­
terisent la partie inferieure de la Formation de Lustin. Du fait de la pre­
sence de schistes et de l'un ou l'autre bane riche en DisphyZlum, la Forma­
tion de Su Wary rappelle certes certaines parties de la Formation de Bovesse 
decrite notamment a Huccorgne par M. COEN-AUBERT et D. LACROIX (1985). Elle 
s'en distingue cependant d 1 une maniere radicale par l'absence de niveaux de 
dolomie. Il conviendrait peut-etre de rapprocher la Formation de Su Wary de 
certains facies merdionaux comme ceux des unites b, b'' b" et c decrites a 
Durbuy 7 par M. COEN (1975, p. 86) ; ces dernieres cependant ne contiennent 
pratiquement pas de Coraux. 

En conclusion, vu l'aspect tout a fait original de la Formation de 
Su Wary, il me parait indispensable de donner un nom particulier a cette uni­
te lithostratigraphique dont la coupe type est fatalement celle du fond du 
sondage de Wepion. 

LA FORMATION DE LA MARLAGNE 

Description dans le fond du sondage 

-de 2.069,2 m a 2.061,8 m soit 7,15 m d'epaisseur : dolomie foncee a fan­
tomes d 1 organismes constructeurs souvent en debris : Stromatopores et 
Tabules branchus, Rugueux massifs et solitaires ; notons en outre a la 
base des joints argileux et des intercalations de calcaire ou de schiste 
fonce, parfois dolomitique ; quelques Crinoides au sommet ; 

-de 2.061,8 m a 2.044,15 m soit 17m d'epaisseur : dolomie foncee, eventuel­
lement argileuse ou carriee et alteree ; occurrence de pyrite et de frag­
ments de Brachiopodes a la base, de Stromatopores branchus au milieu et 
de quelques intraclastes calcaires au sommet ; veine de breche a 2.059,15 m ; 

-de 2.044,15 m a 2.035,3 m soit 8,55 m d 1 epaisseur : dolomie noire au milieu, 
grise a la base et dans la partie superieure ou elle contient des intraclas­
tes calcaires de tailles diverses ; presence locale de dolomie pyriteuse, de 
fantomes de Stromatopores branchus ainsi que de calcaire brechique au sommet 
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Figure 4. Logs comparatifs du Frasnien de Dave et du sondage de Wepion. 
Le log de Dave a ete dessine d'apres la figure 2 de D. LACROIX (1974c). 
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de 2.035,3 m a 2.019 m soit 15,75 m d'epaisseur : dolomie foncee ou grise, 
grossierement cristalline, parfois calcareuse, argileuse ou pyriteuse ; 
occurrence de quelques joints ou lits argileux ainsi que de rares fantomes 
de Stromatopores branchus ; passage au sornrnet a du calcaire fonce, plus 
ou moins dolomitique. 

Comparaisons (Figure 4) 

La Formation de La Marlagne issue du ruisseau du meme nom a egalement 
ete introduite par J.M. GRAULICH (1961), lors de la description du sondage 
de Wepion. On la rencontre dans le fond du forage de 2.069,2 a 2.019 metres, 
sur une epaisseur de 48,45 metres. C'est une unite lithostratigraphique, tres 
monotone qui se compose d'un seul bloc de dolomie grise ou foncee, grossiere­
ment cristalline et done typiquement secondaire ; cette roche contient locale­
ment des intraclastes calcaires ou des fantomes de Stromatopores branchus, 
associes a la base a des Tabules branchus ainsi qu'a des Rugueux massifs et 
solitaires, souvent fragmentaires. Ce n'est qu'au contact avec la Formation 
de Su Wary qu'elle est interrompue par quelques intercalations schisteuses. 

Ces dolomies probablement en partie recifales peuvent a la rigueur 
etre comparees a certains niveaux de la Formation de Bovesse, au bard nord 
du Bassin de Namur. Par contre, elles ne montrent aucune affinite avec les 
depots plus ou mains synchrones de la Formation de Rhisnes souvent represen­
tee par des calcaires nodulaires ou avec ceux de la partie superieure de la 
Formation de Lustin caracterisee par des calcaires fins d'origine lagunaire ; 
ceux-ci ont ete leves au voisinage du sondage, dans le domaine de Marlagne a 
Wepion, a Dave eta Malpas par D. LACROIX (1972 et 1974c). Encore une fois, 
on est tente de comparer les dolomies de la Formation de La Marlagne avec 
certains facies meridionaux cornrne ceux de Durbuy 8 decrits par M. COEN (1975, 
p. 88). Une dolomitisation plus ou moins intense affecte en effet tout ou 
partie du second biostrome du Frasnien ("F2gh") le long de la bordure orienta­
le du Bassin de Dinant et dans le Massif de Philippeville dont certainses sec­
tions ont ete etudiees par M. COEN et M. COEN-AUBERT (1976) et par M. COEN 
(1978). 

LA FORMATION D'AISEMONT 

Description dans le fond du sondage 

de 2.019 m a 1.991,1 m soit 19,2 m d'epaisseur :schistes gris, parfois 
calcareux ou dolomitiques ; a cote de debris de Crinoides et de Brachiopodes 
dont des Lingules et des Spirifers, signalons aussi des intercalations, lits 
et lentilles de calcaire argileux ou nodulaire ainsi que de dolomie eventuel­
lement argileuse ou calcareuse ; 

-de 1.999,1 m a 1.984,5 m soit 14,1 m d'epaisseur : dolomie grise ou foncee, 
parfois pyriteuse, voire interrompue par un lit ou un joint argileux ; passa­
ge a du calcaire nodulaire ou subnoduleux ala base et au sornrnet ou l'on no­
te de rares Gasteropodes. 
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Comparaisons (Figure 4) 

La Formation d 1 Aisemont a ete recoupee dans le fond du forage de 
Wepion de 2.019 a 1.984,5 metres eta une puissance de 33,3 metres. Elle 
se compose surtout de schistes dans sa partie inferieure et de dolomies 
dans sa partie superieure. Contrairement aux affleurements du bord sud du 
Bassin de Namur et du bord nord du Bassin de Dinant, elle ne contient pas 
de Coraux et est depourvue des calcaires nodulaires qui caracterisent ha­
bituellement sa base. Du fait de la complete dolomitisation qui affecte le 
niveau superieur, elle est comparable aux coupes d'Aisemont et de Presles, 
mais est nettement plus epaisse que dans ces deux localites ; la premiere 
a ete etudiee par D. LACROIX (1974a) et L. DEJONGHE (1987), la seconde par 
M. COEN (1976). Par contre a Dave, Coutisse et Huy ou la puissance de la 
Formation d'Aisemont augmente progressivement, le niveau superieur se com­
pose de calcaires dolomitiques a Algues decrits par M. COEN-AUBERT et D. 
LACROIX (1979) tandis qu'a Lustin, des calcaires peu coralliens ont ete ob­
serves au sommet de l'unite lithostratigraphique par M. COEN-AUBERT et M. 
COEN (19 7 5) . 

Dans le sondage de Wepion, la Formation d'Aisemont est surmontee 
de schistes gris vert ou violaces a Brachiopodes dont des "Camarotoechia" 
du groupe Zetiensis determines a l'epoque par P. SARTENAER et signales par 
J.M. GRAULICH (1961) des 1.974 metres. Comme ce Brachiopode caracterise 
deja le sommet du Famennien inferieur, J.M. GRAULICH (1961) envisage tout 
naturellement l'existence de lacunes au sommet du Frasnien eta la base du 
Famennien. Ces hiatus dans l'histoire de la sedimentation sont tres courants 
a ces niveaux au bord nord du Bassin de Namur ou ils englobent parfois tout 
le Famennien et le Strunien et ont ete repertories recemment par M. COEN­
AUBERT et D. LACROIX (1985, p. 128). 

SYNTHESE DES VARIATIONS DE FACIES 

Au terme de cette description, il apparait clairement que les diffe­
rences existant entre le Devonien moyen et le Frasnien traverses dans la par­
tie superieure et dans le fond du sondage de Wepion sont beaucoup plus impor­
tantes que ne le pensait J.M. GRAULICH (1961). 

C'est deja vrai pour la Formation de Naninne qui est surtout rouge 
et schisto-greseuse dans la premiere stampe tandis qu'elle comporte plusieurs 
niveaux de gres et de poudingue tres grassier dans la seconde. La Formation 
de Claminforge peu epaisse dans les deux cas est neanmoins individualisee et 
se compose typiquement de sediments calcaro-terrigenes, tres heterogenes. 
Dans la partie superieure du forage, la Formation de Nevremont presente une 
succession comparable a celle d'Aisemont quoique plus argileuse ; dans le 
fond du sondage par contre, les divergences s'accentuent avec cette coupe et 
d'autres depots connus en surface, du fait de la presence de schistes encore 
plus envahissants et de l'absence d'organismes constructeurs sur toute la 
hauteur de l'unite lithostratigraphique. Pour ce qui est de la Formation du 
Raux, la stampe superieure recoupee par la forage est tres proche de celle 
de Dave tandis que la stampe inferieure est plus epaisse ; cette augmentation 
de puissance y affecte surtout le membre superieur calcaire qui presente un 
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facies souvent brechique et schisteux, n'atteignant jamais un tel developpe­
ment tant au bard sud du Bassin de Namur qurau bard nord du Bassin de Dinant. 
La meme situation se presente dans la Formation de Presles. Dans la partie 
superieure du sondage en effet, son aspect est caracteristique du bard sud 
du Bassin de Namur alors que dans le fond de celui-ci, l'unite lithostrati­
graphique est anorrnalement epaisse et contient tres peu d'hematite oolithi­
que. Plus haut, la starnpe superieure se termine avec la base de la Formation 
de Lustin qui est typiquement construite et en contact par faille avec le 
Famennien. 

Au-dessus de la Formation de Presles, la stampe inferieure s'ecarte 
definitivement des depots connus en surface, au voisinage du sondage de 
Wepion. En effet, la Formation de Su Wary representee par des schistes et 
des calcaires argileux, localement coralliens et la Formation de La Marlagne 
essentiellement dolomitique sont beaucoup plus epaisses que la Formation de 
Lustin ; par ailleurs, il n'existe rien de comparable pas plus au bard nord du 
Bassin de Dinant qu'au bard sud du Synclinorium de Namur, voire meme au bard 
nord de ce dernier. Ensuite, la Formation d 1 Aisemont rappelle les depots 
equivalents d'Aisemont et de Presles malgre l'absence de calcaires nodulaires 
alabase. 

Il convient cependant de remarquer que ce Frasnien si particulier, 
traverse dans le fond du forage manque singulierement d'arguments biostrati­
graphiques. En effet, seuls quelques fragments de Macgeea et colonies de 
Disphyllum dont D. kostetskae ont ete determines dans la Formation de Su 
Wary. De plus, les dissolutions realisees par M. COEN dans cette unite li­
thostratigraphique n'ont livre aucune Ancyrodella tandis que les dolornies 
des Formations de La Marlagne et d'Aisemont ne contiennent guere de Coraux 
caracteristiques. 

Independamment de ce probleme de datation, il est certain que le 
Fr'asnien recoupe dans le fond du sondage de Wepion est aberrant pour la re­
gion consideree. Il est neanmoins difficile de le raccorder a celui du bard 
nord du Bassin de Namur, meme en admettant de spectaculaires variations de 
facies vers le sud ; ces conclusions sont valables dans une moindre mesure 
pour les Formations de Nevremont et du Raux. Par contre, le Devonien moyen 
et le Frasnien reconnus dans la partie superieure du forage se rapprochent 
davantage de ceux du bard sud du Bassin de Namur quoique les correlations 
avec la coupe de Dave decrite par D. LACROIX (1974c) soient loin d'etre 
parfaites. 

IMPLICATIONS TECTONIQUES 

Vu l'existence de telles differences entre les deux parties duson­
dage de Wepion, il convient de se reinterroger sur l'importance de la faille 
de Malonne et sur les relations existant entre les deux flancs du Synclino­
rium de Namur. On considere en effet classiquement que la faille du Midi 
passe entre le bard nord du Bassin de Dinant et le bard sud du Bassin de 
Namur et qu'elle correspond a un charriage du premier sur le second. Or il 
est bien evident que les changements de facies affectant le Devonien moyen 
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et le Frasnien de ces deux entites sont m~n~mes et qu'ils s'expliquent faci­
lement dans le cadre d'une transgression progressive vers le nord. Il en 
resulte que le bord nord du Bassin de Dinant et le bord sud du Bassin de 
Namur appartiennent manifestement a une meme zone de sedimentation, voire a 
une meme unite tectonique comme cela a deja ete souligne par M. COEN-AUBERT, 
E. GROESSENS et R. LEGRAND (1981, p. 272). M. COEN (1986) est d'ailleurs 
arrive aux memes conclusions. 

Par contre, il est parfois impossible d'effectuer des correlations 
rigoureuses entre le Devonien moyen et surtout le Frasnien exposes sur les 
deux flancs du Synclinorium de Namur. Ainsi M. COEN-AUBERT et D. LACROIX 
(1985) ont montre que le Frasnien de Huccorgne est beaucoup plus epais et 
difficilement comparable a celui de Huy. Une augmentation de puissance 
tout aussi inexplicable a ete observee dans les sondages de Tournai et de 
Leuze situes a l'ouest des zones d'affleurement du bord nord du Bassin de 
Namur. En effet, M. COEN-AUBERT, E. GROESSENS et R. LEGRAND (1981) y ont 
decrit un Givetien et un Frasnien anormalement developpes avec d'une part 
des schistes avec de nombreux niveaux d'anhydrite dans la Formation d'Alvaux 
et d'autre part des schistes avec quelques banes de calcaire argileux dans 
la Formation de Bovesse. De meme, dans le fond du sondage de Wepion, ou 
l'on se trouve theoriquement dans la partie centrale du Synclinorium de 
Namur, on note, surtout au Frasnien, des surepaisseurs par rapport au bord 
sud de la meme entite. 

Remarquons cependant que ce n'est pas la prem~ere fois que des 
surepaisseurs sont signalees au voisinage du Massif du Brabant. Ainsi, 
P. MICHOT (1979) a tire notamment parti de l'epaississement considerable 
que presentent l'Ordovicien et le Silurien dans le Massif du Brabant par 
rapport a la bande condrusienne pour conclure a l'existence d'une faille 
de charriage entre ces deux entites : la faille mosane en l'occurrence 
puisque son trace est sensiblement parallele au cours de la Meuse hutoise. 
D'apres cet auteur en effet, son passage est particulierement evident entre 
Huccorgne appartenant au Massif du Brabant et Statte situe au nord de Huy et 
appartenant a la bande condrusienne ; la faille mosane, dont la composante 
horizontale est importante, aurait des lors rapproche ces deux localites 
originellement beaucoup plus eloignees. Toutefois, selon P. MICHOT (1979), 
cette faille de charriage, qui date du Devonien inferieur, aurait affecte 
uniquement le substratum caledonien. 

Etant donne les importantes variations de facies existant egalement 
entre le Frasnien de Huccorgne et de Huy, pourquoi limiter la faille mosane 
au substratum caledonien? Ace propos, rappelons que J.F. RAOULT et F. 
MELLIEZ (1986, p. 102 et fig. 3) ont reporte sur une coupe structurale de 
l'Ardenne le second reflecteur profond (fig. 5), situe sous la faille du 
Midi. D'apres une communication de A. DELMER citee dans cet article, ce 
second reflecteur se raccorderait peut-etre a un contact anormal, passant 
entre les deux flancs du Synclinorium de Namur ; dans cette conception, 
la charniere et le flanc inverse du Bassin de Namur seraient largement de­
places sur le Silesien du flanc normal de cette entite que l'on devrait 
des lors prolonger en profondeur, plus loin vers le sud. 

Si cette hypothese etait verifiee, elle permettrait de comprendre 
pourquoi il y a tant de divergences entre le Devonien moyen et surtout le 
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Figure 5. Coupe schematique des Bassins de Dinant et de Namur dessinee 
d'apres la figure 3 de J.F. RAOULT et F. MELLIEZ (1986). 

Frasnien des bards nord et sud du Synclinorium de Namur. En outre, elle 
conduirait sans doute a une reinterpretation du sondage de Wepion basee sur 
une revision du Dinantien. Peut-etre, la faille principale, responsable 
des variations de facies notees dans ce travail entre les deux parties 
du forage n'est-elle pas la faille de Malonne, mais pluot la faille XII 
de J.M. GRAULICH (1961) comme le suggerent J.F. RAOULT et F. MELLIEZ (1986, 
fig. 3) ou eventuellement sa faille XIII. Ces deux failles (fig. 1) sont 
en effet prolongees jusqu'a la surface, dans la coupe hors texte de J.M. 
GRAULICH (1961). 
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